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Histoire d’une transformation


« Comment es-tu devenue astrologue ? » Cette question revient souvent et ma réponse est que nous ne savons pas comment les choses se font. Elles se font. Nous ne connaissons jamais le mystère qui trame notre existence, et c’est ce qui la rend si magique.
Je crois que l’on ne décide pas de devenir astrologue, il n’y a pas de voie tracée. Bien sûr, j’ai fait des études d’astrologie, le sujet m’intéressait, mais nos vocations sont généralement le fruit d’un élément déclencheur, et le mien fut sans doute un livre, dans le bureau de mon père, qui m’a captivée dès mon plus jeune âge. Selon la théorie de l’akène1, développée notamment par le psychanalyste James Hillman2, notre potentiel, en germe depuis la naissance, est souvent révélé par des événements a priori anodins de l’enfance… Dans ce bureau féerique digne d’un roman, parmi les milliers de livres et de bandes dessinées qui côtoyaient des dizaines de milliers de soldats de plomb, ses peintures et carnets de croquis, feutres, pinceaux et ustensiles en tout genre, mon père avait un livre noir et doré sur l’astrologie chinoise en couverture duquel étaient représentés douze signes dans une roue. C’était toujours avec joie et excitation que je l’ouvrais à la page de mon signe, le Tigre, qui est aussi celui de mon père et de sa mère. Le simple fait de le retrouver me propulsait dans un monde fascinant, comme si cet animal nous réunissait sur un autre plan, comme une initiation précoce à l’univers du symbolisme.
En astrologie occidentale, mon père était Lion, et je n’avais pas besoin de savoir quoi que ce soit sur ce signe pour deviner qu’il ne pouvait en être autrement pour cet homme charismatique et solaire, fier et courageux, généreux et égocentrique à la fois. Cette donnée a suffi à me convaincre une fois pour toutes que l’astrologie obéit à une loi supérieure, qui se vérifie dans la réalité de tous les jours. La personnalité de mon père était en effet si forte que j’ai projeté sur lui toutes mes ambitions et que, longtemps, j’ai cru ne pas pouvoir survivre à sa mort tant je m’étais identifiée à lui. C’est donc naturellement que j’ai suivi, comme lui, des études de droit, que j’ai même tenté d’apprendre le russe, et que je me suis convaincue de devenir avocate ou d’exercer une profession juridique qui ferait sa fierté. Le pouvoir le caractérisait. Pas celui que l’on attribue au monde politique, fait de stratégie et de manichéisme, où les bons finissent toujours par être sacrifiés. Il avait le pouvoir d’un magicien, celui de croire aux contes de fées. Sans doute mon ascendant Lion et mon Soleil en Balance au Fond de mon Ciel3 – qui symbolise le père – n’ont-ils eu de cesse de retrouver et d’essayer d’incarner ce pouvoir magique qui tient son secret d’un mélange d’humilité et d’intégrité face au soi-disant pouvoir.
J’ai toujours su que ma vie serait différente de celle qui semblait s’annoncer, j’y aspirais profondément car je me sentais différente. Ma trajectoire dévia pour la première fois lorsque je choisis, à 14 ans, la pension de la maison d’éducation de la Légion d’honneur pour mes années de lycée. Mon attachement viscéral à ma famille n’eut pas raison de mon besoin d’affranchissement. Avec le recul, cette période d’introspection précoce me permit sans doute de développer une foi à toute épreuve. La solitude est souvent un choix inconscient pour se trouver. Sortie de pension avec un sentiment de joie et de libération totale, j’intégrai ensuite la fac de droit du Havre, où mon père enseignait et dont il était le doyen, sans me poser trop de questions.
*
Ma trajectoire dévia pour la seconde fois un an plus tard, peu de temps avant mes 19 ans. Quelques années plus tôt, j’avais fait la connaissance de Pierre-Stanislas, un garçon dont la personnalité transgressive et le charme provocateur me fascinaient.
Ce 26 septembre 1993, à trois heures du matin, il faisait nuit noire, il pleuvait. Pierre-Stanislas conduisait comme un fou ; à l’arrière, sans ceinture, je me cramponnais au siège devant moi. Quelques minutes avant l’accident, j’avais été prévenue. Je savais ce qui allait se passer, et que je n’allais pas mourir. Au moment où la voiture quitta la chaussée, une voix masculine très puissante s’empara de moi, m’intimant l’ordre de ne pas avoir peur et m’assurant qu’il ne m’arriverait rien. Était-ce mon ange gardien ? Était-ce Dieu en personne ? Était-ce mon animus4 qui se réveillait ? Toujours est-il que je me trouvai à une place miraculeuse et que je sentis cette protection absolue. Ce n’était pas mon heure, et c’était écrit quelque part. Alors que je ne savais pas encore que Pierre-Stanislas était mort, je sortis de la voiture, en état de stupeur, regardant le ciel comme s’il s’ouvrait à la lumière divine dans la nuit noire. Une rencontre déterminante avec l’Univers, qui me démontra en quelques secondes que Dieu n’est pas celui que l’on m’avait décrit. Qu’il y a bien un ordre cosmique des cycles de la vie qui fait que l’on n’est pas entièrement libre, qu’il existe une programmation céleste qui structure nos existences.
19 ans est un âge karmique où l’on joue et rejoue quelque chose de sa destinée. À partir de cette nuit-là, de ma rencontre concomitante avec l’Univers et la mort, ma personnalité s’est construite pour éviter l’imprévu, pour me prémunir des accidents, de la maladie, de la fatalité, et pour tenter de répondre à la question : comment fait-on pour survivre au pire ? La perte d’un ami, d’un enfant… De là est née une recherche excessive de sécurité, le besoin d’être plus forte que la fatalité. Progressivement, je commence à comprendre que l’imprévu non désiré fait partie de la vie, et plus j’intègre cette donnée, mieux je me sens, même si l’assimiler sera sans doute le travail d’une existence tout entière. L’astrologie m’y aide beaucoup, non pas comme un moyen de contrôle mais comme un outil au service de mon libre arbitre.
Ma vie d’adulte a commencé ainsi, quelque part entre la vie et la mort, avec une conscience très forte d’une protection supérieure. En même temps, je continuais mes études de droit. En 1997, mon père, qui venait d’être élu sénateur, m’embaucha en tant qu’assistante parlementaire, à mi-temps et au salaire plancher, pour être certain que je ne resterais pas longtemps à ce poste, soucieux aussi de ne pas privilégier un membre de sa famille. J’y travaillai deux ans en tant que juriste avant de partir expérimenter la « vraie vie » dans une agence de communication, en tant que chargée de relations presse. Je m’amusais plutôt bien, mais je me rendis rapidement compte que ce job assez ingrat n’était pas fait pour moi.
Je repris alors mon chemin politique, de la campagne de Jacques Chirac à l’élection de Nicolas Sarkozy, après laquelle je compris que je n’étais pas faite pour poursuivre l’aventure des cabinets ministériels. Mes seuls centres d’intérêt réels étaient alors mes lectures, des romans surtout, la nature et ma famille. Celle que je m’étais créée avec Micha, rencontré sur les bancs de la fac, et notre fils Victor, né le 9 juillet 2005.
*
C’est quelques mois après sa naissance que je vécus un moment clé de ma vie d’astrologue – qui paraît pourtant anecdotique. À l’époque, en dehors des livres d’astrologie chinoise du bureau de mon père et de quelques horoscopes de magazines féminins, l’astrologie n’occupait pas une grande place dans mon existence. Il suffit d’un rendez-vous chez le coiffeur pour changer la donne. La tête dans le bac à shampoing, entendant une discussion sur l’astrologie, j’osai demander à ma voisine de fauteuil la carte de visite de l’astrologue dont elle était en train de parler. Quelques jours plus tard, rendez-vous était pris dans son cabinet du XVIe ; j’étais surexcitée à l’annonce des merveilleuses informations dont elle allait me faire part.
Seules deux phrases marquèrent mon esprit : « Depuis juillet 2005, vous n’êtes plus la même » et : « Un secret va vous être révélé. » Or, Victor est né en juillet 2005. Quant au secret, il s’agissait sûrement de mon parcours initiatique astrologique qui n’avait pas encore commencé. La correspondance entre la date et l’événement suffit à me convaincre de l’efficacité de l’astrologie, pas uniquement sur le plan de la caractériologie, mais aussi dans son aspect événementiel. C’est à partir de ce moment que je commençai à dévorer des livres de développement personnel. Je m’inscrivis aussi à une formation de tarot qui abordait l’astrologie. Je découvris alors le monde des archétypes et du symbolisme, selon lequel notre psychisme fonctionne avec des images qui appartiennent à l’inconscient collectif5 et à l’histoire de l’humanité, et m’ouvris à une conception plus holistique de la vie. Ce nouveau monde qui s’ouvrait à moi, je le devinais, avait bien plus de réponses à m’apporter que la médecine allopathique à laquelle je recourais jusqu’alors pour un rien, car j’avais toujours un petit bobo quelque part : depuis la pension, j’étais une véritable hypocondriaque qui cherchait des réponses à ce qui ne pouvait en avoir. Ces nouvelles connaissances représentaient un espoir de guérison.
En 2010, j’avais pris ma vitesse de croisière au Sénat, tout allait bien, malgré l’impression d’avoir fait le tour de mon job et de ne pas pouvoir beaucoup évoluer ; mais les rapports humains compensaient ce sentiment. Après un bref passage en Nouvelle-Calédonie auprès d’un ami nommé sous-préfet – ayant par ailleurs réalisé mon rêve de petite fille d’aller au Vanuatu où habitait une partie de ma famille –, de retour à Paris à mon poste d’assistante parlementaire, une fulgurance6 me traversa : j’allais m’inscrire au concours d’administrateur-adjoint du Sénat. Comme si une main me guidait, je me connectai au site Internet du Sénat et vis qu’il ne restait qu’une journée pour s’inscrire. Ce que je fis. Avec la certitude de réussir. Pourtant, les chances étaient objectivement très faibles…
Pendant six mois, je ne fis que ça : travailler le concours, reprendre les maths – avec les probabilités et les statistiques – et mes bouquins de droit. Et puis courir, aussi, tous les jours, et apprendre à plonger – pour les épreuves sportives. Sur plus de cinq cents personnes présentes au départ, il n’en restait que cent soixante-dix après la présélection. Douze furent finalement reçues. Je fus la dixième. Pour la seconde fois de ma vie, j’y vis une rencontre inouïe avec l’Univers. Je sentis que tout ou presque avait été orchestré à un autre niveau, que je n’étais pas seule dans cette aventure. Un moment paroxystique de l’existence où tout semblait parfaitement synchronisé. Rarement je me suis sentie aussi puissante. Voire surpuissante. J’avais dorénavant un job à vie, bien payé, et il ne pouvait rien m’arriver d’autre que le meilleur.
L’exaltation avant la chute.
*
En parallèle de mon entrée dans l’administration, je me suis inscrite à une formation de quatre ans en astrologie. Mon travail me sécurisait mais ne me passionnait pas : c’était le deal. Toutefois le milieu politique, sa lâcheté, son égoïsme, son machisme, son mensonge commençaient sérieusement à nourrir ma colère. Le pouvoir n’est pas dans l’hypertrophie des egos ou dans les rapports de force qu’elle engendre. Pour moi, le vrai pouvoir est la capacité à transformer, à apporter de la lumière partout où la souffrance règne, et de l’intelligence pour faire évoluer l’humain, à se relier à la force de vie pour traverser la mort. Pour la Balance que je suis, le pouvoir, c’est la quintessence de l’amour qui est au cœur de la création.
Alors que je sentais qu’il allait se passer quelque chose d’énorme dans mon ciel en 2014, une de mes enseignantes en astrologie me dit, sans filtre : « 2014, c’est l’année où vous perdez votre père ! » Heureusement, j’avais appris et intégré que les passages planétaires peuvent aussi se vivre de façon symbolique. Au mieux, un deuil symbolique m’attendait donc cette année-là, avec un mois d’avril particulièrement confrontant.
Anxieuse comme je suis, j’appréhendais la mort de mon père comme une sorte d’apocalypse, et peut-être des choses plus graves encore. En avril 2014, je donnai naissance à ma fille. Une naissance comme un point de basculement qui sacralisa le choix de ne pas céder à la peur et de faire de la place à l’assouvissement de mon plus grand désir, celui d’avoir une fille. Au même moment, une proposition professionnelle en Suisse fut faite à mon mari, qui, une fois acceptée, engendra un changement de vie radical. Je partis le rejoindre en février 2015, un mois exactement après l’attentat contre Charlie Hebdo. Alors que mon existence basculait, c’est le destin de la France qui sombrait dans le terrorisme. Je me sentis l’âme d’un déserteur en validant la décision d’aller vivre dans l’un des pays les plus sûrs au monde.
Dans un premier temps, je n’eus aucune envie de travailler. Je n’avais fait que ça depuis la fin de mes études. Je désirais voyager, me former, prendre soin de moi. La réalité économique et l’ennui de mes journées me poussant à trouver une activité, je décidai de me consacrer à ce que j’aime : les thèmes astrologiques, suivant à la lettre les conseils d’un énergéticien parisien qui m’avait dit : « Si vous voulez vous lancer dans une activité indépendante, relancez votre profil Facebook. Ça vaut ce que ça vaut mais ça a le mérite d’être un cadre. Sans cadre, vous ne pourrez pas faire venir l’énergie à vous. » Je commençai à poster des idées, des fulgurances, des impressions.
Je consacrais la majeure partie de mon temps à marcher dans la nature, c’est elle qui me ressourçait et m’émerveillait de ses couleurs, de ses sons, du mouvement permanent des saisons. C’est dans la nature que j’entre en contact avec le divin. Je m’y sentais vivante, alors que le reste du temps, je dépérissais. Croulant sous la charge de travail que génère l’entretien d’une grande maison sur plusieurs étages, j’étais surtout épuisée, moralement, psychiquement, physiquement. Micha tout le temps parti aux quatre coins du monde, je me sentais seule, malgré mes abonnés Facebook chaque jour plus nombreux, et mes proches que je savais aimants en dépit de la distance. Je n’étais plus que l’ombre de moi-même. Personne ne me regardait, ne me courtisait ni ne me séduisait. Une partie de moi savait, comprenait, acceptait ; une autre souffrait et luttait. C’est ce que l’on peut appeler une mort symbolique. Celle de la personnalité qui s’identifie à l’image qu’elle renvoie et au désir qu’elle suscite, au poste qu’elle occupe et au statut qu’il lui confère. Trouver la femme que j’étais alors passait par accepter de n’être personne de spécial. J’y perçus aussi le subterfuge du mental pour ne pas aller de l’avant, et entendis une autre voix me dire de me faire confiance et de faire de ma passion mon métier.
Pour ce faire, je devais professionnaliser une pratique qui prenait une place de plus en plus importante dans mon quotidien. Chaque jour, des femmes essentiellement, entre 30 et 50 ans, entrepreneuses, courageuses, résilientes, me contactaient. Peu de problématiques affectives, mais des personnes qui, changeant de vie, tentaient d’en comprendre le sens. Parfois des femmes très éprouvées qui aspiraient à un mieux-être, à reprendre espoir. Ces échanges me touchaient, me bouleversaient, je me sentais en empathie totale sans être affectée pour autant. Pourtant, je suis dans l’affect, c’est ma nature ; d’ailleurs, beaucoup de mes clientes deviennent des amies, et je l’assume pleinement : la frontière est parfois floue mais je ne sépare pas Sophie de l’astrologue.
Depuis le début de ma pratique, une grande partie de mon approche consiste à rassurer, à dire : « Je vous comprends, ce que vous vivez et ressentez est normal, on va essayer de découvrir les enjeux de cette période, et surtout, sachez que tout est toujours en mouvement. » Et une autre consiste à redonner le pouvoir à celui qui pense l’avoir perdu ; ça marche, et j’en suis aussi surprise et amusée qu’émerveillée.
Sur le plan collectif, au moment même où je me lançais dans cette pratique, un changement de paradigme s’est accéléré. Au-delà de la politique et de l’élection d’Emmanuel Macron, il s’est passé quelque chose de plus profond, que je sentais depuis quelques années et qui est en passe de nous libérer de nos conditionnements. J’ai intégré ce paradigme à mon approche de l’astrologie en cherchant à donner du sens à ce qui, a priori, n’en a pas, en cherchant à relier les événements et les émotions à la dimension astrale pour en comprendre les enjeux et aider chacun à les traverser en faisant des planètes ses meilleures alliées.
Je savais que 2020 serait très intense, une année contrastée, conflictuelle et destructrice plus que toute autre, mais aussi une année de transition vers un nouveau paradigme, davantage en phase avec « l’ère du Verseau7 », plus en phase avec les valeurs humaines et environnementales, plus inclusif, plus solidaire, plus libre aussi. Mais cela induit une révolution intérieure, le deuil des anciens schémas, ceux-là mêmes qui nous laissent à penser qu’ils nous sécurisent alors qu’ils nous figent. Avec l’apparition de l’épidémie de Covid-19, mes angoisses existentielles ont ressurgi avec force, mon sentiment d’isolement aussi, puisque la Suisse a fermé ses frontières avec la France, accentuant la distance avec mes parents et ma peur de ne pas les revoir vivants.
À la réouverture des frontières, le 15 juin, je décalai mon séjour prévu dans le Sud pour passer voir mes parents. Je reconnais ces moments où il y a urgence. Maman me demanda même : « Dis, tu vois la mort dans le ciel ? » En ce jour d’été, qui correspond à une éclipse de Soleil, je ressentis la mort partout, jusque dans le regard de mon père, qui s’infiltrait dans mes cellules, qui me fit même verser des larmes de compassion. « Oh ! tu sais, lui répondis-je, je ne vois pas la mort, l’astrologie est un outil de transformation, elle nous sert à être plus vivants, c’est tout. »
Quelques jours plus tard, mon père mourut dans son sommeil, au petit matin. Le 25 juin, jour de la reprise directe de Vénus après sa phase rétrograde, qui est la promesse d’une énergie d’amour à retrouver. Les arums, ces fleurs à la forme évocatrice, que mes parents avaient plantés pendant le confinement, et qui ne parvenaient pas à éclore, fleurirent ce jour-là. Depuis, je vois des cœurs partout. La symbolique du ciel liée au père prend aujourd’hui plus qu’hier toute sa puissance, le père biologique se confondant avec le père spirituel dans la promesse de son éternité. Ses valeurs d’intégrité, de bienveillance et de liberté ont encore plus de sens aujourd’hui dans mon cœur et s’intègrent dans mon être, l’amour plus fort que la mort.


1. L’akène constitue la graine, le noyau dur d’un organisme vivant en devenir, qui contient tout son potentiel. C’est le gland dont est issu le chêne et grâce auquel il ne peut devenir autre chose qu’un chêne.
2. James Hillman, Le Code caché de votre destin, Paris, Robert Laffont, 1999.
3. Le Fond du Ciel est l’un des quatre angles du ciel de naissance qui se situe le plus dans la profondeur du psychisme ; cette notion, avec celles de l’Ascendant et des angles, sera abordée ultérieurement.
4. L’animus est la partie masculine inconsciente de la femme, l’anima, la partie féminine inconsciente de l’homme ; le concept jungien de l’animus et de l’anima sera expliqué ultérieurement.
5. Somme des expériences passées de l’histoire de l’humanité ; ce concept jungien sera expliqué ultérieurement.
6. La fulgurance est une idée qui nous traverse comme une évidence ; ce n’est pas le mental qui est à l’œuvre mais une manifestation de la conscience supérieure qui s’impose au raisonnement et nous fait prendre les décisions justes, la plupart du temps.
7. Un chapitre de cet ouvrage lui est consacré.

Quelques clés avant de voyager dans les planètes


L’astrologie est un savant mélange de mathématiques et de magie, une discipline inclassable qui est à la fois une science et un art. Elle se fonde sur les bases de l’astronomie. D’ailleurs, pendant des siècles, les astronomes étaient tous astrologues, et l’astrologie fut même enseignée en médecine. Après l’âge d’or de l’astrologie pendant la période de la Renaissance, aux XVe et XVIe siècles, le divorce entre astronomie et astrologie est prononcé avec le sacre de la pensée cartésienne, au XVIIIe siècle, pour des considérations religieuses, également, l’astrologie étant perçue comme une discipline menaçante pour le pouvoir clérical étroitement lié à la monarchie. Elle est revenue en force au cours du XXe siècle grâce aux découvertes sur l’inconscient et le développement de la psychologie des profondeurs dont elle n’est pas dissociée, avec une accélération très nette depuis quelques années, liée au développement des nouvelles technologies.
Des données qui ne s’inventent pas
La question de savoir si l’astrologie est une science n’est de mon point de vue qu’un faux débat, car sa classification importe peu. Et si elle est souvent dénigrée par la science, c’est soit faute de connaissances, soit en conséquence de l’arrogance de cette discipline. Ce qui est en revanche fondamental, c’est que pour fonctionner, l’astrologie nécessite des règles, suivies avec une grande précision, de l’éthique, et surtout beaucoup de pratique. Les éphémérides et tous leurs chiffres, les signes, les maisons, les planètes, les aspects, les orbes : rien de cela, relié dans la grande matrice du temps avec ses dates, ses cycles et ses règles, ne s’invente, et l’astrologie est une discipline qui réclame concentration et maîtrise, car elle fait appel à notre cerveau gauche pour moitié qui fonctionne avec logique et rationalité.
La découverte de l’univers astrologique peut rebuter certaines personnes tant elle présente d’éléments cartésiens et de données. Si elle est indispensable, la compréhension de ces connaissances théoriques demande un temps d’intégration, mais elle n’est pas suffisante. Car pour pénétrer dans la magie de l’astrologie, il est nécessaire d’être à l’écoute de ses perceptions et ne pas se restreindre à la logique cartésienne qui, limitée, ne permet pas la synthèse, l’interprétation – qui relève davantage de l’art. Une fois ces bases assimilées, la règle, c’est qu’il n’y en a pas, justement !
En face de soi se tient une personne avec sa propre histoire, des milliers d’histoires en une seule, et toutes celles qui ont précédé sa venue au monde… et on voudrait lui expliquer qui elle est et prétendre savoir mieux qu’elle où elle en est de son parcours ; lui dire ce qui va lui arriver ? La vérité, c’est que ce formidable outil fonctionne dans un contexte de cœur-à-cœur, si l’on accepte de se faire tout petit face à ce que l’on ne comprendra jamais. On échafaude des hypothèses, on donne quelques grilles de lecture, on illumine le champ des possibles et on le balise de quelques dates, on constelle certains trous noirs et on y met beaucoup d’amour, on essaie d’être le meilleur messager possible, sans autre mission que celle que l’autre nous a confiée et on fait confiance à la magie de ce moment qui nous réunit dans la dimension sacrée d’un espace-temps qui ne doit rien au hasard.
Pour la lecture de cet ouvrage, je vous conseille de faire autant que possible appel à votre propre histoire. Ne cherchez pas à tout comprendre instantanément, soyez plutôt ouvert aux résonances que ce texte fait naître en vous, sans raisonnement excessif. Tout se mettra en place progressivement, à proportion de votre connexion à l’Univers dont le secret est la perception poétique de votre réalité. C’est là le secret de votre cerveau droit : relié à l’intuition et à la créativité, il vous permet de développer votre perception holistique du monde et de rendre vivantes vos connaissances astrologiques. Je vous en livre ici quelques clés indispensables.

Clés de connexion à l’Univers
Cultivez votre connexion à la nature à l’aide de marches méditatives, en prenant conscience de votre respiration. Elles vous relieront instantanément à la fréquence vibratoire du divin.
Cultivez votre connexion intérieure en vous accordant des moments privilégiés de solitude. C’est le vide qui vous relie au tout.
Cultivez votre sensibilité, votre capacité d’émerveillement et votre âme de poète, cela décuplera votre intuition.
Soyez attentif aux signes, ces messages qui ont pour vous une signification et qui ne peuvent pas être attribués au hasard. Par exemple, si les plumes blanches ont une valeur pour vous – notamment parce qu’elles sont attribuées aux anges – et que vous en voyez dix dans la même journée, c’est sûrement le signe que vos anges cherchent à se manifester. Si vous êtes désœuvré, que vous ne savez plus quoi faire de votre vie, et que vous recevez dans votre boîte e-mail une offre de formation qui vous séduit, cela peut être le signe qu’elle est faite pour vous.
Ne négligez pas les synchronicités1, ces événements qui se produisent et n’ont apparemment pas de lien les uns avec les autres. C’est le fameux exemple de Carl Gustav Jung à qui sa patiente raconte son rêve d’un scarabée, alors même qu’un scarabée surgit par la fenêtre et se pose sur le bureau. C’est le jour où l’on pense à quelqu’un que l’on n’a pas vu depuis des mois qu’on le rencontre. Ce sont deux amies qui découvrent qu’elles sont rendues à la même page d’un livre. Les synchronicités démontrent un lien invisible impossible à expliquer, mais dont l’improbabilité prouve à elle seule qu’elles ne peuvent être attribuées au hasard.
De mon point de vue, d’ailleurs, le hasard n’existe pas, car tout est relié. Parler de hasard, c’est ne pas faire de corrélation entre une cause et un effet ; ce n’est pas parce qu’on ne la fait pas qu’elle n’existe pas. Être à l’écoute des signes et des synchronicités, c’est entrer en conscience dans le monde invisible qui est tout proche de nous puisqu’il se trouve relié à notre inconscient.
Soyez à l’écoute des messages de l’inconscient à travers les rêves, qui sont la voie royale de son expression, à travers aussi les oublis et les lapsus, et toutes sortes de phénomènes, inexplicables par la raison mais bien réels.
Attention toutefois à ne pas surinterpréter le moindre signe et à ne pas tomber dans une superstition qui finit par ne plus avoir aucun sens. Pour que cela fonctionne, il faut laisser la magie de la vie opérer : l’inconscient ne se manifeste pas quand on cherche à le contrôler, ou alors de façon très brutale, pour riposter. Ne soyez pas dans l’attente de quoi que ce soit : le mode opératoire des signes et des synchronicités est de survenir par surprise. Il n’y a rien à faire, il faut juste observer et cultiver sa capacité à créer des liens entre ce qui n’en a pas, a priori.
Cultivez la mémoire des dates : c’est ce qui m’a le plus servi dans mon travail. Je suis un ordinateur qui a une mémoire des chiffres, je ne note ni date d’anniversaire ni numéro de téléphone. Cela me permet d’établir instantanément des corrélations entre des événements et la position des planètes. Les chiffres ont aussi une dimension sacrée et il est important d’en saisir la vibration, plus que la symbolique, d’ailleurs, qui est toujours trop théorique.
Cultivez votre propre interprétation des faits. N’oubliez jamais que vous êtes votre maître intérieur, que vous n’avez besoin de personne qui sache à votre place. Ne donnez votre pouvoir à personne, et surtout pas dans le domaine du développement personnel. Enfin, ne donnez pas le pouvoir à l’Univers, car l’Univers est en vous.
N’oubliez jamais que tout est mouvement permanent et que l’énergie de l’Univers est circulaire. Créez du mouvement à l’intérieur de vous, soyez attentif au balancier permanent.
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